


Les fruits et les légumes

Résistance face à l’adversité
Assez mauvaises en 2007, les conditions climatiques ont 
été déplorables pour les fruits et légumes en 2008. Dans ce 
contexte, l’activité du Marché de Rungis s’en tire avec les 
honneurs. Preuve de sa capacité à affronter la conjoncture, de 
jeunes entreprises s’y installent, investissant ambitieusement 
sur des créneaux porteurs.

Arrivages (en tonnes) 		  Variation  
		  2008/2007

Fruits & légumes	 853 566 	 - 3,5 %
Fruits	 441 809	 - 5,8 %
Légumes	 411 757	 - 0,9 % 
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Emmanuel Herrault a implanté 
son entreprise, Les Potagers 

d’Herrault, sur Rungis au milieu de 
l’année 2008. Pour ce spécialiste 
des produits biologiques, c’était 
avant tout un choix de facilité, dans 
un contexte où cette filière reste 
tributaire d’approvisionnements 
insuffisants : “une grande partie 
de nos arrivages nous parvient 
par train sur le MIN” explique-t-il, 
“et, pour le reste, c’est à Rungis 
qu’on peut trouver un maximum 
de produits bio, notamment sur le 
Carreau des producteurs”.  

De cette proximité découle 
une plus grande rapidité dans 
la passation de commande et 
une fluidité logistique optimale. 
Le nouvel arrivant a profité des 
travaux réalisés par la SEMMARIS 
sur une ancienne mûrisserie 
de bananes dont il a loué une 
partie des espaces désormais 
compartimentés. Le bio a le 
vent en poupe, particulièrement 
en fruits et légumes. Vendant à 
l’origine sur les marchés parisiens, 
Les Potagers d’Herrault livrent 
désormais neuf hôtels de luxe de 
la capitale, après avoir remporté 

un appel d’offres auprès d’un 
grand groupe. En sorte que 
l’entreprise pourrait déjà envisager 
de s’agrandir, pourquoi pas en 
créant une structure spécialisée 
sur ce marché. Autre débouché 
porteur, la restauration municipale, 
scolaire notamment, qui vise à 
augmenter la part biologique 
de ses approvisionnements. 
“Le développement de nos 
débouchés va entraîner une 
baisse des prix” explique 
Emmanuel Herrault, même si, 
pour l’heure, le surcoût du bio ne 
semble pas rebuter ses adeptes. 

Videosurveillance et delinquance
En 2008, l’ensemble des faits délictueux enregistrés sur le Marché de Rungis a diminué de 28 %, leur nombre passant 
de 159, en 2007, à 115, cette année. En cinq ans, depuis la mise en place d’un Contrat local de sécurité, ces faits ont 
chuté de 70 %. Les vols et effractions (hors vols d’automobiles ou à mains armées) ont même baissé de 75 % (48 faits 
de ce type en 2008), de même que les vols d’automobiles, dont la fréquence est passée d’un par semaine à un par mois.
Le système de vidéosurveillance, désormais numérique, contribue à ce phénomène.

	 Nombre 	 Chiffre d’affaires	 Estimation/ 	 Effectifs 
	 d’entreprises	 2007	 Variation CA 2008/2007	

Grossistes	 205	 2 319 920	 + 5,6 %	 3 057
Producteurs	 64	 14 885	 + 5,2 %	 64
Courtiers et sociétés d’import-export	 82	 435 068	 - 0,1 %	 326

Ensemble fruits et légumes	 351	 2 769 873	 + 4,7 %	 3 447

“�Le développement 
de nos débouchés 
va entraîner une 
baisse des prix.”



ailleurs. Les suites des cyclones 
tropicaux se sont encore fait sentir 
au premier semestre, en bananes 
notamment. De fortes précipitations 
en Espagne ont pénalisé les 
agrumes. D’importants gels de 
printemps ont considérablement 
nui aux récoltes hexagonales. 

Le point E et la valorisation  
des emballages
La SEMMARIS a entrepris des aménagements du centre de tri 
du Point E en 2007 et en 2008. En sorte que la conformité de ce 
dernier à la législation des installations classées pour la protec-
tion de l’environnement lui a été reconnue par arrêté préfectoral 
le 3 juin 2008.
En attendant d’autres travaux à venir, 546 000 euros ont été 
consacrés à diverses améliorations : affichages éclairés à l’en-
trée et sur le site et marquages au sol, modification des réseaux 
de collecte pour réguler et prétraiter les eaux pluviales, zone 
d’accueil des détaillants rénovée, amélioration de la détection 
incendie et nouvel extracteur sur la chaîne de tri afin d’amplifier 
la valorisation des emballages déposés.

bureau mais son investissement 
lui permet de gagner deux à 
trois heures par jour dans son 
fonctionnement opérationnel. En 
outre, il lui apporte “une meilleure 
visibilité” selon Jean-Michel 
Gunslay, Rungis étant un vecteur 
de notoriété, “notamment pour les 
grands comptes qui exigent des 
interlocuteurs très professionnels”. 
Et de conclure : “cela aurait 
été trop bête d’aller ailleurs”.

Pourtant, l’année 2008 a été 
une année difficile pour les fruits 
et légumes, sur Rungis comme 

Sur Rungis, le prochain terminal 
ferroviaire “sera un plus” selon lui, 
“d’autant que le recours au train 
est très bien vu par nos clients”.

Du service  
à la valeur ajoutée
Gervifrais a également aménagé 
une surface sur le Marché 
de Rungis. Spécialisée dans 
l’importation et le négoce de 
fruits, l’entreprise se développe 
désormais dans les produits 
transformés : “c’est dans le service 
que réside la valeur ajoutée sur 

le marché, à moins d’y réaliser 
des volumes très importants” 
estime Jean-Michel Gunslay, 
son gérant. L’entreprise propose 
notamment ses produits aux 
restaurateurs et aux pâtissiers. 
Gervifrais était déjà présente 
sur le Marché avec un simple 

Les fruits et les légumes

“�Le recours au train 
est très bien vu par 
nos clients.”
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Sans compter la sécheresse qui 
a sévi ensuite en Espagne, une 
grève des transporteurs routiers en 
Europe et, pour parachever cette 
tendance dépressive, la récession 
économique qui a éclaté  
à la fin de l’été… Seule, la fin 
d’année est venue apporter  
une note d’optimisme :  
durant la saison des fêtes, les 
arrivages de fruits et légumes 
ont bondi de 10,2 %, faisant 
du secteur le champion d’une 
période qui s’est avérée faste 
pour l’ensemble du Marché.

Les légumes mieux 
lotis que les fruits
Au global, les arrivages de fruits 
et légumes sur le Marché de 
Rungis n’ont finalement baissé 
“que” de 3,5 % sur l’ensemble 
de l’année 2008. Pour les raisons 
évoquées plus haut, ce sont les 
fruits qui ont le plus souffert, 
avec une diminution des apports 
de 5,8 %. Certaines catégories, 
particulièrement touchées par la 
conjoncture climatique, ont pesé 
lourd dans cette tendance :  
mangues (- 22,9 %), abricots  
(- 17 %), ananas (- 13,8 %), poires 
(- 13,3 %), pomelos (- 10,8 %), 
clémentines (- 10,5 %), oranges  
(- 8,6 %)… Notons que la chute 
des bananes issues des DOM-TOM 
(- 16,6 %) a été compensée par les 
autres origines (- 1,6 % au final). 
Et qu’en revanche, quelques fruits 
s’en sont, malgré tout, bien sortis, 
comme les nectarines (+ 10,8 %)  
et les pêches (+ 3,5 %).  
Si l’origine France a particulièrement 
souffert (- 9,8 %), les produits 
d’importation – hormis la banane 
– n’ont pas pallié des aléas qu’ils 
ont dû partager, baissant de 4 %.

Pendant ce temps, les arrivages 
de légumes sont restés quasiment 
stables, à - 0,9 % pour être précis. 
Quelques catégories ont également 
subi une mauvaise année, comme 
l’ail (- 15,5 %), le céleri-branche 
(- 21 %) ou, dans une moindre 
mesure, le persil (- 6,4 %) et les 
champignons (- 5,6 %). La tomate 
a, pour sa part, vécu une année 
contrastée suivant les origines : 
Espagne à + 12 %, Maroc à 

- 16,1 %, France à - 10,2 % mais 
autres origines à + 2,4 % donnant 
un “score” final à - 3,8 %. Et, 
surtout, nombre de légumes se 
sont retrouvés dans un contexte 
nettement plus favorable. C’est le 
cas des asperges (+ 5,3 %), des 
betteraves cuites (+ 5,2 %), des 
radis (+ 3,7 %), des aubergines  
(+ 3,1 %) ou de trois catégories  
à fort volume, les pommes  
de terre (+ 2,2 %), les salades  
(+ 2,3 %) et les carottes (+ 2,4 %). 
Les arrivages français ont toutefois 
reculé légèrement (- 1,8 %), au 
profit des produits d’importation 
en faible hausse (+ 0,4 %).

Les invendus ne 
sont plus perdus
En 2008, le secteur des fruits et 
légumes a également été marqué 
par l’arrivée de l’ANDES, dont les 
locaux ont été inaugurés par le 
ministre de l’Agriculture, Michel 
Barnier, et la ministre de la Lutte 
contre l’Exclusion, Christine 
Boutin, le 28 avril. L’Association 
Nationale de Développement des 
Epiceries Solidaires y récupère 
les produits invendus mais 
encore consommables pour 
les redistribuer aux populations 
défavorisées (voir en page 38). 
Cette même année, la SEMMARIS 
a commencé la rénovation 
de certains sous-sols pour 
les rendre accessibles à des 
véhicules utilitaires. Signe que 
le premier secteur en terme de 
surface du Marché a encore 
besoin de nouveaux moyens 
pour développer son potentiel.

“�C’est dans le service 
que réside la valeur 
ajoutée.”
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